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Spartoo cherche de nouveaux fonds

INFOS RÉGIONS

Revue de presse
PACA : LA CARTE DU 
VAR DES SITES INDUS-
TRIELS DANGEREUX
Dépôts de pétrole, de gaz, d’hydro-
carbures, etc. « Var-Matin » dresse la 
carte des onze installations, tant civiles 
que militaires, classées Seveso dans le 
département. Si le Var est relativement 
épargné par les installations dangereu-
ses, la région Paca est tout de même 
la deuxième en France pour le nombre 
d’installations industrielles classées 
Seveso seuil haut.

BRETAGNE :  
DES SPONSORS  
SUR LA RÉSERVE

En temps de crise, les dépenses de 
sponsoring et de communication font 
partie des premières restrictions. Un 
véritable casse-tête pour de nombreuses 
disciplines sportives, notamment la voile, 
comme le rapporte « Le Télégramme ». 
Malgré les bonnes retombées médiati-
ques, plusieurs skippers du Vendée Globe 
ne savent pas si leur sponsor renouvellera 
le contrat. Une hésitation qui concerne 
aussi les PME, partenaires indispensables 
du circuit Figaro ou de la Mini-Transat.

AQUITAINE. ThyssenKrupp  
condamne son site d’Arudy
L’usine ThyssenKrupp d’Arudy (Pyrénées-
Atlantiques) spécialisée dans le découpage-
emboutissage devrait fermer ses portes d’ici à 
l’été prochain. Alema, repreneur déclaré depuis 
2006 de ce site employant 70 personnes contre 
plus d’une centaine il n’y a encore que deux 
ans, rencontre de grosses di!cultés. Celles-ci 
l’ont conduit devant les juges du tribunal de 
commerce qui l’ont placé en redressement 
judiciaire en janvier dernier, anéantissant du 
même coup son projet de reconversion du site.

BOURGOGNE. KFC se déploie  
en Bourgogne… et en France
La chaîne de restauration rapide KFC a ouvert 
le 17 mars sa première adresse en Bourgogne, 
400 m2 à Chenôve (Côte-d’Or), où elle a investi 
2 millions d’euros. Cette 78e implantation en 
France s’inscrit dans la stratégie de croissance 
de la marque qui, d’ici à 2012, devrait procéder 
à 200 implantations nouvelles rien que dans 
l’Hexagone où elle emploie 4.500 personnes. 
Depuis 2003, le groupe américain Yum ! Brands, 
auquel KFC appartient tout comme Pizza Hut, 
ouvre trois restaurants chaque jour dans le 
monde, et détient aujourd’hui 36.000 adresses. 

Laguiole taille dans ses e$ectifs

Le légendaire couteau 
aveyronnais devrait se séparer 

d’une vingtaine de salariés.

À compter du 1er avril, la Forge de Laguiole devrait se 
séparer d’une vingtaine de personnes, soit près de 
20 % des e$ectifs du site aveyronnais. L’entreprise, qui 
depuis 1987 a relancé la production du célèbre couteau 
à l’abeille, notamment en faisant appel à de célèbres 
designers comme Philippe Starck, sou$re d’un contexte 
économique en berne depuis novembre dernier. L’ensei-
gne, qui souhaitait porter ses e$orts sur l’export (qui a 
représenté 60 % de l’activité en 2008), rencontre des 
di%cultés particulièrement aux États-Unis et au Japon, 
et prévoit de se recentrer sur l’Europe.

LE COUTEAU À L’ABEILLE À LA PEINE
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Martine Spécialités, une reprise maison

tion à se développer, l’équilibre 
global entre les di!érents sec-
teurs devrait être maintenu. 
« Notre stratégie ne vise pas à 
faire varier la part des uns ou 
des autres mais nous comptons 
nous développer en accompa-
gnant nos clients, en adaptant 
nos gammes à leurs besoins 
pour qu’ils soient plus perfor-

CLAUDE MANDRAUT,ARP
à Bordeaux

Le management de Mar-
tine Spécialités, avec à 
sa tête Didier Boudy, 
président du directoire, 

vient de reprendre en mains la 
destinée de l’entreprise grâce au 
concours de deux fonds d’inves-
tissement. La société implantée 
à Condat-sur-Trincou (Dordo-
gne) était entrée dans le giron 
du groupe britannique Premier 
Foods, par le biais du rachat en 
2006 de Sofrapain, sa société 
mère depuis 1998. Devant se 
désendetter, suite à une acqui-
sition récente, et souhaitant se 
recentrer sur son cœur de mé-

tier, Premier Foods avait décidé 
de mettre en vente cette filiale 
en bonne santé. Spécialisée 
dans la pâtisserie surgelée, à 
l’exception de la viennoiserie, 
Martine Spécialités a"che un 
chi!re d’a!aires de 74 millions. 
L’opération a été menée à bien 
avec l’aide de Céréa Capital et 
de Banexi Capital Partenaires, 
à parts égales. « Nous allons 
inviter tous les cadres qui le 
souhaiteraient à nous rejoindre 
dans le capital par le biais d’une 
société des cadres, annonce Di-
dier Boudy. Nous étions impa-
tients, car nous attendions de-
puis longtemps cette nouvelle 
aventure. »

DES GAMMES SUR MESURE
L’entreprise, qui emploie 
390 salariés, travaille principa-
lement avec toutes les enseignes 
de la grande distribution. Elle 
réalise cependant 24 % de son 
chi!re d’a!aires avec la restau-
ration hors foyer et 10 % hors 
de l’Hexagone. L’export est es-
sentiellement orienté vers l’Eu-
rope, mais Martine Spécialités 
envoie quelques conteneurs aux 
États-Unis ou au Japon. Si les 
ventes à l’étranger ont voca-

active en matière de nouvelles 
recettes. « L’innovation fait 
partie de nos gènes », a"rme 
Didier Boudy. De fait, Martine 
Spécialités sort des « collec-
tions de tartes » deux fois par 
an, comme dans la haute cou-
ture : l’entreprise joue à la fois 
sur les formes, les goûts et les 
fruits de saison. Elle vient de 
présenter sa onzième collection 
et prépare déjà la douzième. 

PUR BEURRE
Si elle crée ou suit des modes, 
l’entreprise entend toutefois 
rester fidèle à ses fondamentaux 
avec une pâtisserie qualitative, 
pur beurre, sans additifs, sans 
conservateurs, sans colorants 
et sans arômes artificiels.

Pour améliorer encore sa com-
pétitivité Martine Spécialités 
s’engage dans un projet d’ex-
tension dont l’investissement 
est chi!ré à 7 millions d’euros. 
L’entreprise se dote aussi d’un 
nouvel outil informatique avec 
un système totalement intégré 
permettant de couvrir tous ses 
besoins, de la comptabilité à la 
gestion commerciale en pas-
sant par la production et la lo-
gistique. 

mants et mieux di!érenciés », 
explique Didier Boudy.

Déjà, l’entreprise joue sur une 
très grande flexibilité pour ré-
pondre aux attentes des clients 
avec des poids et des packa-
gings di!érents de l’un à l’autre. 
Par ailleurs, son équipe R&D 
intégrée au département com-
mercial et marketing est très 

L’entreprise 
spécialisée  en 
patisseries surgelées 
a été RACHETÉE AVEC 
L’APPUI DE DEUX FONDS, 
Céréa Capital et 
Banexi Capital.

PACA

Biovays mise 
sur l’avenir 
à Monaco
La biotech présente 
au Discovery Summit 
ses INNOVATIONS DANS 
LES BIOMARQUEURS.

EN 2007, SON CHIFFRE D’AFFAIRES 
s’élevait à 72.000 euros. Il a 
dépassé l’an dernier le million 
dont 80 % à l’export. Mais Bio-
vays reste toute petite face aux 
« big pharmas » qu’elle rencon-
tre du 23 au 25 mars à Monaco, 
lors du Discovery Summit, 
salon professionnel dédié aux 
avancées du médicament. Spé-
cialiste des biomarqueurs pour 
l’industrie pharmaceutique, 
cosmétique et agroalimentaire, 
la PME marseillaise s’y présen-
te avec des solutions de tests 
in vitro et in vivo sur cellules 
et tissus animaux et humains 
pour évaluer avec une grande 
précision, très en amont, et 
rapidement, l’e"cacité d’actifs 
biologiques, bases de futurs 
médicaments pour les systèmes 
nerveux, digestif ou pulmonai-
re, la cancérologie… 

BONNES PRATIQUES
« En deux ans, la start-up de 
trois collaborateurs est devenue 
une PME de quinze salariés, 
souligne le professeur Yvon 
Julé, PDG de cette société créée 
en 2005 sur la valorisation de 
ses recherches. Jusqu’à main-
tenant, la clientèle européenne 
constituait notre cible princi-
pale. Mais de plus en plus de 
sollicitations viennent d’Améri-
que ou d’Asie. Ce sommet nous 
aidera à mieux estimer les op-
portunités. » Désireuse d’entrer 
à terme sur le marché des étu-
des cliniques, elle s’investit dans 
une démarche de « bonnes pra-
tiques de laboratoire », préala-
ble indispensable à la conquête 
de « gros » clients. Après s’être 
dotée, avec l’appui d’Olympus, 
d’un microscope unique en Eu-
rope, elle prépare son transfert 
en 2010 sur le technopôle de 
Château-Gombert, à Marseille, 
pour y concentrer son plateau 
technique et son laboratoire. 
L’investissement total avoisine-
ra 2 millions d’euros. Dix recru-
tements sont prévus en 2009.
JEAN-CHRISTOPHE BARLA, 
À MARSEILLE

RHÔNE-ALPES

Le site de vente de chaussures en ligne souhaite lever 6 MILLIONS D’EUROS POUR CONFORTER SA CROISSANCE.

Les nouveaux fonds sont des-
tinés à financer la croissance 
organique, à saisir les oppor-

tunités d’acquisition 
(sans se diversifier) et à 
franchir les frontières 
de l’Hexagone. En fait, 
Spartoo est depuis jan-
vier dernier en Italie 
avec un site ad hoc en 
italien. 

« Ça démarre bien, 
estime Boris Saraga-
glia. Le marché tran-
salpin de la chaussure 
est deux fois supérieur 
au français, mais les 

ventes en ligne y sont très fai-
bles. Pour le moment, nous re-
gardons et nous apprenons le 
marché pour être prêts quand 
il faudra accélérer. » Une pru-

ÂGÉE DE 3 ANS à peine, la société 
de vente de chaussures sur In-
ternet Spartoo.com joue déjà 
dans la cour des grands. Créée 
en août 2006 à Echirolles, près 
de Grenoble, la PME labellisée 
Oséo-Anvar a"che un chif-
fre d’a!aires 2008 « autour de 
16 millions d’euros », soit trois 
fois plus qu’en 2007 (5,5 mil-
lions d’euros), selon son direc-
teur général, Boris Saragaglia. 
Celui-ci a fondé la société aux 
côtés de Paul Lorne, Jérémie 
Touchard et Philippe Wargnier 
(président et ex-directeur gé-
néral de Go Sport). En 2008, 
Spartoo s’est rapproché du 
point d’équilibre, sans toutefois 
l’atteindre à « quelques pour 
cent près ». C’est donc le mo-
ment choisi par la société qui 

commercialise 150 marques 
(Converse, Doc Martens, Cam-
per, Adidas, Nike, Clarks, le 
Coq Sportif, Lacoste, 
etc.) avec 30.000 ré-
férences pour lancer 
son troisième tour de 
table, après avoir levé 
1,2 million d’euros en 
2006, puis 4,3 mil-
lions d’euros fin 2007. 

Objectif : réunir 
6 millions d’euros 
d’ici au mois de juin. 
« Les partenaires his-
toriques suivront », 
tient à préciser Boris 
Saragaglia. Le capital est dé-
tenu par deux fonds, A Plus 
Finance et CM-CIC Capital 
Privé, quatre business angels 
et les quatre fondateurs.

liards. Pour 
cela la PME a mis au point un 
service de livraisons et de re-
tours éventuels gratuits très 
e"cace, ainsi qu’une batterie 
originale d’outils marketing 
destinés à la faire connaître.
JEAN-LOUIS ALCAÏDE

dence qui retient 
aujourd’hui Spar-
too de se lancer en 
Espagne, vu le ma-
rasme de l’économie 
ibérique, ou d’aller 
seul sur des mar-
chés « trop chers » 
comme la Grande-
Bretagne ou l’Alle-
magne.

PRUDENCE
Mais cette prudence 
ne bride pas, bien au contraire, 
l’ambition de Spartoo : la so-
ciété vise 15 % des ventes en 
ligne de chaussures en France, 
soit un chi!re d’a!aires de 
quelque 100 millions d’euros, 
alors même que le marché de la 
chaussure pèse environ 8 mil-

LA SOCIÉTÉ 
VISE 
15 % DES 
VENTES 
EN LIGNE 
DE CHAUS-
SURES EN 
FRANCE.

COMMERCIALISANT 30.000 tonnes de produits par an, Martine 
Spécialités peut se targuer de proposer 650 références de pâtisserie 
surgelée, en majorité crue : fonds de tartes, feuilletage, flancs ou 
tartes retravaillés et cuits par le client avant d’être prêts à consom-
mer. Si l’entreprise a des concurrents sur chaque famille de produits, 
elle n’en a pas qui intervienne sur l’ensemble de ses métiers.

650 RÉFÉRENCES À LA CARTE

DR

« Ça démarre 
bien », se 
félicite Boris 
Saragaglia, 
le fondateur 
de Spartoo, 
qui investit 
le marché 
italien.


